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La dimension sociale de l'Europe est souvent oubliée ; mais elle se rappelle toujours avec force à tous les décideurs. Il n'y a pas de réponse économique sans réponse sociale. Il n'y a pas de réponse à la divergence des économies européennes depuis le traité de Lisbonne, pas de réponse au manque de compétitivité, sans plus d'Europe et plus d'Europe sociale. A condition de bien s'entendre sur sa définition ! 
LE MODÈLE SOCIAL EUROPÉEN : PACTE POUR L'EMPLOI, DIALOGUE SOCIAL ET DISTRIBUTION DES FRUITS DE LA CROISSANCE 
Le modèle social Européen peut se définir par 7 caractéristiques liées. Les firmes européennes bénéficient encore de fortes cultures d'entreprise avec des niveaux d'engagement et d'appartenance élevés ; le mercenariat n'est pas devenu la règle et il y a encore une certaine stabilité des équipes et donc des compétences. Un pacte implicite pour l'emploi, particulièrement manifeste en Allemagnemais souvent malmené ailleurs, caractérise encore l'Europe. 
La gestion du temps de travail reflète plus qu'ailleurs la volonté de trouver un équilibre entre vie professionnelle et vie personnelle mettant en jeu le mode de vie, la part croissante des femmes dans lesentreprises, le niveau des équipements collectifs d'accueil des jeunes enfants. 
La distribution des rémunérations est plus resserrée qu'ailleurs, en tout cas qu'aux Etats-Unis ou en Chine ; cela reste vrai dans les entreprises comme dans la société et constitue un ciment social. Le modèle européen s'est ainsi longtemps caractérisé par un cercle vertueux entre des gains de productivité collectifs importants et une dynamique plus égalitaire de distribution des fruits de la croissance. Le syndicalisme est un fait majeur en Europe. Et l'émergence d'un syndicalisme européen, avec la Confédération Européenne des Syndicats (CES), la Fédération syndicale européenne des services (UNI Europa) et la Fédération de l'industrie en cours de création, est manifeste depuis le congrès d'Athènes de 2011. Les modes de consultation ou de négociation sont aussi constitutifs du modèle européen : les directives européennes sur l'information, la consultation ou encore les comités européens et plus récemment les accords Européens ont contribué à transposer à l'échelle européenne et, ce faisant, à rapprocher, les traditions nationales. 
Partout les négociations se font de plus en plus au niveau de l'entreprise et moins au niveau de la branche ou de la région et le pragmatisme et la recherche de solutions sur-mesure l'emportent sur l'idéologie; enfin le concept d'accords majoritaires, par définition plus solides et plus faciles à mettre en œuvre, évidents dans beaucoup de pays, se généralisent en particulier en France où la tradition des accords minoritaires 
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	étaient pourtant solidement ancrée. La législation 
du travail s'est développée avec le temps, par la loi et 
la négociation, et offre des garanties réelles aux 
salariés. Si sa complexité pose problème aux 
entreprises, la multiplicaton des contentieux 
résultant d'une dérégulation serait bien pire. Si les 
législations nationales restent très différentes, il y a 
néanmoins une inspiration commune en Europe
 continentale, celle d'un cadre collectif qui 
relativise la portée du contrat de travail individuel. 
L'Etat providence avec son rôle de redistribution a 
caractérisé enfin la maturité des pays européens. 
L'approche plus égalitaire qu'ailleurs ne s'est pas
 limité à l'entreprise mais a pris tout son sens 
pour les biens sociaux comme l'éducation, la
 formation professionnelle ou la santé. Malgré des
 imperfections, cette approche s'est avérée efficace 
et a clairement participé à la croissance. Elle doit 
maintenant contribuer à un équilibre générationnel 
différent. 
Un nouveau pacte social adapté à une croissance 
durablement ralentie Ce modèle social reflète 
ainsi une conception de l'entreprise, puisque 
c'est de là que tout part, une conception plus 
industrielle que financière. L'entreprise est 
d'abord une collectivité humaine créant des 
richesses et non un portefeuille d'actifs f
inanciers à la merci des marchés. Pourtant des forces 
contraires sont à l'œuvre pour détruire ce modèle 
sauf en Allemagne car, outre-Rhin, on sait que 
réussite économique et modèle social vont de pair ! 
La modernité n'est pas dans la négation de nos valeurs
 mais leur adaptation à une période différente. 
La globalisation et la crise obligent les pays européens
 à adapter le pacte social à une croissance 
durablement ralentie. Mais cette interrogation, loin 
d'être un facteur de nouvelles différenciations, peut
 conduire à élaborer des solutions nouvelles qui 
harmoniseront les pratiques existantes. Les défis 
sont connus et nombreux: montée du chômage et accueil des jeunes, démographie et perte des compétences, 
redistribution et déficits sociaux, réaffirmation de 
l'humain dans l'entreprise, gouvernance et régulation
 dans un nouveau cadre à la fois communautaire et 
régional. 
L'Europe peut apporter des réponses à ces enjeux. 
Elle a la diversité, la qualité du capital humain, la taille, la culture humaniste pour répondre à ces défis. Elle a aussi, comme langue 
commune, la négociation, soit la méthode la plus 
moderne pour innover et régler les problèmes. Celle-ci
 est possible en Europe du fait de la présence des 
syndicats dans l'entreprise et de leur indépendance ce 
qui n'est vrai ni aux Etats-Unis ni en Chine ! Ce 
dialogue social à l'européenne est un atout qui peut 
s'avérer décisif au moment de reconstruire un nouveau
 pacte social. 
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	Pour lire l'intégralité de la note sur le site de la 
Fondation Robert-Schuman. Yves Barou, président du
 Cercle des DRH Européens 
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	La crise du modèle français 

	Guillaume Duval Alternatives Economiques n° 238 
- juillet 2005 
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La crise du modèle français illustre une nouvelle
 fois la crise profonde que traverse le modèle social
 français. 
Au-delà des enjeux européens, le vote négatif du 
29 mai oblige aussi, et peut- être surtout, à revenir
 sur la France et la crise spécifique que traverse 
manifestement son "modèle". Il ne fait pas de doute 
que le cadre européen ne facilite guère les choses actuellement sur le plan économique et social: pour que l'Europe connaisse 
davantage de croissance et d'emplois, il faudrait lutter
 plus efficacement contre le dumping fiscal, doter 
l'Union d'un budget plus important et construire
 une autre gouvernance économique. Mais, on l'a 
bien vu le mois dernier, c'est beaucoup plus facile à dire
 qu'à faire. 
En attendant, on observe des situations très 
différentes d'un pays à l'autre. Les pays scandinaves, 
cités à juste titre en exemple par Dominique de 
Villepin (1), parviennent en particulier à préserver un modèle social marqué par de faibles inégalités et une forte solidarité, tout en
 s'insérant dans de bonnes conditions dans la nouvelle
 division internationale du travail. La France, au 
contraire, s'enfonce toujours plus dans le chômage, 
tout en remettant en cause ses mécanismes de 
solidarité et de redistribution, pendant que ses 
échanges extérieurs ne cessent de se dégrader. 
Le vote très large du 29 mai, acquis contre l'avis 
de la quasi-totalité des forces politiques représentées 
au Parlement, s'inscrit dans la lignée du 21 avril 2002, 
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La fracture sociale s'approfondit 
La France est beaucoup plus inégalitaire qu'on ne le croit. 
La fracture générationnelle 
Plus diplômés que leurs aînés, les jeunes sont victimes de la précarité et du déclassement social. 
Les territoires se sentent abandonnés 
Les déséquilibres hérités de la centralisation nourrissent l'inquiétude face à la mondialisation. 
Une insertion fragile dans la mondialisation 
La France est particulièrement sensible à la concurrence des pays à bas salaires. 





[bookmark: _GoBack]Le déficit démocratique 
Les médiations entre le "peuple" et les "élites" sont faibles et l'Etat rend peu de comptes. 
qui avait vu l'éviction de Lionel Jospin, Premier ministre en exercice, du second tour de l'élection présidentielle au profit de Jean-Marie Le Pen. Il fait suite également aux alternances qui, depuis les années 80 déjà, chassent systématiquement du pouvoir la majorité en place à chaque échéance électorale. Cette instabilité chronique traduit la profondeur d'une crise à bien des égards spécifiquement française, même si nos voisins connaissent, eux aussi, sur tel ou tel plan des difficultés analogues. Dans un pays, la tentation est toujours grande, et d'abord pour ses dirigeants, de privilégier des causes extérieures pour expliquer les difficultés. Une tentation compréhensible mais qui, en minimisant les sources internes des problèmes, n'aide pas à sortir de la crise. 
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La dimension sociale de I'Europe est souvent
oubliée ; mais elle se rappelle toujours avec
force 4 tous les décideurs. Il 'y a pas de
réponse économique sans réponse sociale. Il 'y
a pas de réponse a la divergence des économies
européennes depuis le traité de Lisbonne, pas
de réponse au manque de compétitivité, sans
plus d'Europe et plus d'Europe sociale. A
condition de bien s'entendre sur sa définition !
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POUR L'EMPLOI, DIALOGUE SOCIAL ET
DISTRIBUTION DES FRUITS DE LA
CROISSANCE

Le modéle social Européen peut se définir par 7
caractéristiques lies. Les firmes européennes
bénéficient encore de fortes cultures
dentreprise avec des niveaux d'engagement et



